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donnera ce 'que vous -à'neiandez. S'il so met à pleurer, laissez-le
pleurer sans vous occx'per de lui, jusqu'à ce qu'il soit on règle.
Vous verrez qne sa mnénmoire dèviandrai bientôt plus heureuse et
mieux cultivéo, comme oni dit sur les notes des collégiens.

Quant flux devoirs des enfants enver8 leurs parants, hbilttez.
les à vous donner le bon jour et le bon soir, matin et soir. Exigez
qu'ils vous parlent avec respect, qu'ils ne vous répondent pas par
un simple oui ou non; qu'ils viennont sans retarct quand vous les
appelez, et ne manlquent pas d'ajouter: ,5Oil vous plait, en deman-
dant quelque chose. S'ils manquent à quelqu'an (le ces points,
faites l 'eur en la remarque avec douceur, assurez. vous ts'il s'-acquit-
fent de leurs devoirs de classe, s'ils «étudient leur catéchisme,
avant de prendre leur récré'ation; c'est encore un point important
cjue trop de parente négligent. Il n'est pas nécias.tire d'ajouter
qu'en tout cela, le père et la mére doivent ôtro d'accord, et que
l'un ne doit jamais se permettre de blâmer ce que, l'autre a fait,
Èurtout en présence des enfants.

C'est maintenant le temps de placer ici une au Lre question qui
rie manque point d'importance: Que doit-on penser des reécom-
penses et des caresses ?

Les récompenses et les caresses ,.ont deux puissants r.oyens
d'éducpation, pourvu qu'on les emploie avec discriiion. 'Un mot
d'abord des récompenses. Il ne faut jamais promettre de récomn-
pense à l'onfailt pour faire ce qui est son devoir; ce szerait affaiblir
ion détruire son autorité. JI doit remplir son dqvoir parce que

c'est son devoier. S'il s'en acquitte avec beaucoup de zèle, avec
unme bonne volonté remarqrnal'le, on iouirra l'en récomponser de
temps à autre pour L'encourager à mieux faire, Mais qua les
parents ne prodiguent pas trop les récompenses, autreoiet elles
perdront de leur prix aux yeux de l'enfant, qui finira par les Yrgar-
der comme un eulaire dù en justice. En second lieu, ne réconf-J
pensez pas les talents, mais li5 travail et la bonne volonté. Ainsi,
si vous tivez plusgieurs enfants qui f -équitent l'école, le collége
ou le couvent, témoiguez surtout votre satisfaction, non il ceux qui
Pempzrtent sur les v.utres, mis à ceux qui s'appliquent lé mieuxJ
à l'étude. Par là vous remédierez à bien les inconvénients
des4 distributions de prix, qui souvent développent l'orgueil de3
enfante bien doués OtL décourzugont, lès autres. Vous imiterez ainsi
le professeur qui sait son métier, et qui, ne pouVant donner de
prix à 4es élèves *trè8 studieux dut res.to, leur laisse voir du moins
qtCil est ausi content d'eux que des premniers sar 1'OrlOý C Enfin
donnez généralemenit des .récom le uses, simples, afin quie l'enfant


